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Préface 

Chaque année, la direction générale de la politique régionale et de la cohésion de la Commission euro­
péenne lance un certain nombre d'études dans le domaine de la politique régionale et de l'aménagement 
du territoire. Ces études ont pour but d'être la base de la conception interne de cette politique, de la pré­
paration des programmes et des initiatives et de l'analyse de l'impact des activités projetées ou en cours. 
Les études les plus importantes ou les plus innovatrices sont désormais publiées dans une série intitulée 
«Études de développement régional». 

La DG XVI espère ainsi stimuler le débat et les actions sur les résultats obtenus dans un contexte plus 
ample. Les études publiées s'adressent aux élus et décideurs aux niveaux européen, régional et local, 
ainsi qu'aux universitaires et aux experts compétents dans les larges domaines des sujets abordés. 

En publiant les résultats de ces études, la Commission espère enrichir et stimuler le débat public et favo­
riser un échange de connaissances et d'opinions sur les questions déterminantes pour la cohésion éco­
nomique et sociale de la Communauté et donc pour l'avenir de l'Europe. 

Le lecteur est informé que les rapports figurant dans les études ne reflètent pas nécessairement la posi­
tion officielle de la Commission, mais représentent l'avis des auteurs de l'étude. 
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Avertissement 

1. L'étude prospective des régions de l'arc alpin 
et périalpin s'inscrit dans le cadre du programme 
Europe 2000. Son contenu n'engage pas la Com­
munauté européenne. 

Les régions de l'arc alpin et périalpin compren­
nent: 

— en Allemagne, le Bade-Wurtemberg et la 
Bavière; 

— en France, l'Alsace, la Franche-Comté, 
Rhône-Alpes et les départements alpins de 
Provence-Alpes-Côte d'Azur; 

— en Italie, le Piémont, le Val d'Aoste, la Lom­
bardie, la Vénétie, le Trentin-Haut-Adige, le 
Frioul-Vénétie Julienne, l'Émilie-Romagne, les 
Marches; 

— l'Autriche; 

— la Suisse; 

— le Liechtenstein. 

Dans la suite du texte, nous désignerons cet 
ensemble par l'expression «arc alpin». 

2. Les analyses sur le territoire considéré ont été 
menées, chaque fois que possible, à partir des 
données agrégées au niveau NUTS 3 ('). Sur le 
territoire de la Communauté européenne, les don­
nées sont traitées et disponibles auprès d'Euros-

tat. Notre étude impliquait le recueil des mêmes 
données auprès des pays alpins, non intégrés 
dans le système Eurostat. La définition des 
niveaux NUTS n'y est pas arrêtée et nous avons 
été amenés à faire des regroupements territoriaux 
pour les besoins de la présente étude. Ceux-ci ne 
préjugent en rien des définitions territoriales qui 
seront retenues. 

Pour les besoins de l'analyse et pour les compa­
raisons interrégionales, le découpage administratif 
en niveaux NUTS s'avère trop hétérogène quand 
aux tailles et aux découpages fonctionnels. Ainsi, 
en Allemagne, les entités de niveau NUTS 3, les 
«Kreise», sont de taille très réduite, et leur délimi­
tation dissocie souvent les parties urbaines et 
rurales. Nous avons donc été amenés à faire des 
regroupements afin d'obtenir des entités plus 
homogènes. 

3. Les données utilisées ici correspondent globa­
lement à l'intervalle 1980-1990. En fait, et selon 
les pays, les données ne correspondent pas 
exactement aux jalons retenus (1980, 1985 et 
1990). C'est le cas en particulier pour les recense­
ments. Chaque fois que possible, nous avons 
effectué les interpolations et les projections 
nécessaires. De façon à ne pas alourdir le texte, 
on ne précisera pas systématiquement pour cha­
que sous-ensemble régional les dates réelles cor­
respondant aux données et aux figures. Le détail 
des concordances est rassemblé en un tableau 
donné en annexe. 

Nomenclature des unités territoriales statistiques. 
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Synthèse 

Motivations de l'étude 

La présente étude prospective porte à la fois sur 
des régions de la Communauté européenne et 
sur les pays alpins de l'AELE: l'Autriche, le Liech­
tenstein et la Suisse. En ce sens, elle est aussi 
une étude d'impact extérieur. 

Les grandes interrogations de départ portaient sur: 

— les effets de l'intégration européenne dans le 
cadre de l'Union économique et monétaire; 

— les effets de l'ouverture à l'Est et de l'écroule­
ment du rideau de fer; 

— les effets de l'intégration des pays alpins dans 
le cadre de l'Espace économique européen. 

Il convient d'avertir que la tonalité générale du 
propos apparaîtra optimiste. Cela n'implique pas 
que l'on ne soit averti des difficultés, des mena­
ces et des incertitudes qui pèsent sur l'avenir. 
Cette position ne résulte pas d'un a priori; bien au 
contraire, les premières réflexions questionnaient 
fortement des certitudes généralement admises 
sur le «miracle» lombard, la prospérité suisse ou le 
consensus social allemand. Contrairement à 
d'autres territoires, les régions de l'arc alpin 
bénéficient littéralement d'un «excédent 
d'image», qui parfois d'ailleurs constitue un piège. 
Mais, après avoir inventorié soigneusement for­
ces et faiblesses, il apparaît un différentiel de 
potentiel très net, surtout en regard de difficultés 
qui s'annoncent ailleurs et même autour. 

L'arc alpin a un sens 

Une étude transnationale de prospective sur un 
espace de 450 000 km2 et de près de 70 millions 
d'habitants, parlant significativement au moins 
trois langues, se doit d'abord de trouver les fac­
teurs de cohérence. L'arc alpin, concept un peu 
nouveau venu, peut-il se définir sur le seul thème 
de la snow belt? Ce serait court. La cohérence 
doit être trouvée ailleurs: en fait, deux principes 
forts consolident cet espace, en font un objet 
«consistant», pour l'analyse certainement, pour 
l'action aussi, nous le verrons: 

— le premier principe, c'est la montagne, qui 
reste un obstacle, une contrainte dure, mais 
qui, ici tout particulièrement, est surtout un 
espace humanisé, presque jardiné par endroit. 
Et cette montagne modelée par l'homme a 

aussi modelé les peuples venus des quatre 
horizons, faisant apparaître des traits de com­
portement socio-économiques communs, en 
particulier dans les solidarités, le goût pour 
l'indépendance, et une économie à la fois 
autonome et toujours articulée aux espaces 
économiques de la plaine; 

le second principe, ce sont les grands fleu­
ves (Rhin, Rhône, Danube et Pô) et leurs val­
lées fertiles, sièges des établissements 
humains les plus importants depuis la chute 
de Rome, et ce jusqu'au XIXe siècle. L'arc 
alpin, c'est aussi la «dorsale des sources». 
Le chapelet des grandes vallées en piémont 
constitue l'espace économique de la dorsale 
alpine, l'arc Danube-Rhin-Rhône. 
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Le paradoxe d'un destin européen 
central et périphérique 

Les Alpes, espace de frontières et d'échanges, 
ont eu longtemps ce rôle central dans la civilisa­
tion humaine, qui sera plus tard dévolu à l'Atlanti­
que et aujourd'hui au Pacifique. Ainsi, on peut 
rapprocher dans cette situation très particulière, 
d'espace à la fois central et «en creux», la succes­
sion historique: 

— la Méditerranée pour le monde antique; 

— les Alpes pour l'Europe médiévale et moderne; 

— l'Atlantique pour le Nouveau Monde; 

— le Pacifique pour les nouveaux champions, 
californiens et asiatiques. 

Les Alpes se franchissent aisément; elles sont 
parcourues de vallées transversales. Curieuse­

ment, les massifs moins élevés du Jura, des Vos­
ges ou de la Forêt-Noire sont plus difficiles à fran­
chir. La montagne et ses fleuves se sont établis 
dans le temps comme espaces et peuples 
complémentaires. Les guerres territoriales puis 
religieuses et, enfin, nationales ont taillé des cica­
trices sans briser réellement les voisinages de 
destin. Voilà pourquoi l'Autriche et la Suisse, loca­
lisées physiquement au cœur du dispositif écono­
mique européen, sont à la fois: 

— préintégrées par des pratiques communes et 
par l'intensité des échanges; 

— isolées par d'autres pratiques tant industrielles 
et commerçantes que sociales. 

Un pôle de prospérité 

Ce qui apparaît le plus fort au terme de notre 
étude c'est la modernité, la prospérité et le 
potentiel de développement de cette aire. L'arc 
alpin constitue clairement le deuxième pôle euro­
péen de prospérité, le seul crédible en regard du 
«centre des capitales». Il présente d'ailleurs des 
avantages relatifs importants sur lesquels nous 
reviendrons. Cette prospérité correspond d'abord 
à l'axe médian Nord-Sud, celui de la dorsale euro­
péenne, et rassemble les deux moteurs industriels 
badois et milanais ainsi que la plate-forme finan­
cière suisse. 

Les dernières décennies ont vu les centres de pros­
périté allemande se déplacer vers le Sud, dans une 
double dynamique: d'une part, le desserrement 
industriel, depuis la Ruhr vers le Rhin moyen (Rhin-
Main-Neckar), d'autre part, le dynamisme muni-
chois, qui a su faire jouer son attractivité pour attirer 
une industrie nouvelle et se constituer aussi en pôle 
tertiaire. Le Bade-Wurtemberg et la Bavière 
sont passés du statut de Länder un peu ruraux à 
celui de nouveaux pôles d'attraction industriels et 

tertiaires. Cette méridionalisation fait irrésistible­
ment penser au thème d'une Californie alpine, terri­
toire high-tech, dont l'attrait correspond à l'excel­
lence des cadres naturels, tant en montagne que 
sur le bord des lacs. 

L'Italie alpine est évidemment l'acteur majeur dans 
son espace économique national. Cette préémi­
nence repose sur le triangle industriel fondateur 
(Turin, Milan, Gênes), puis sur la prospérité tertiaire 
milanaise et sur la «troisième Italie», celle des suc­
cess stories des années 80, des districts industriels 
et des villes en réseaux. 

En France, Lyon se positionne indiscutablement 
comme «le grand second», après Paris bien sûr. 
L'Alsace et Strasbourg cumulent les bonnes notes, 
en termes d'emplois, d'exportations, d'investisse­
ments étrangers. Nice, Cannes et la Côte d'Azur 
développent une activité tertiaire performante. Et il 
n'est pas fortuit que les grands pionniers techno­
politains français, Sophia Antipolis et Grenoble, 
soient tous deux clairement alpins. 
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La prospérité «alpine» se décline de bien d'au­
tres façons, et, au total, il semble donc bien 
exister, de plus en plus, une forme de gra­
dient alpin de prospérité dans chacun des 
pays concernés. Si en France, en Italie, en 
Allemagne, les régions alpines sont le plus 
souvent plus prospères et surtout mieux 

armées en ce qui concerne les nouveaux défis 
de la société «postindustrielle», la Suisse et 
l'Autriche renforcent ce positionnement, sur­
tout dans le cadre de leur intégration (ou rap­
prochement) avec l'espace économique com­
munautaire, qui devrait s'accompagner 
d'effets de croissance quasi mécaniques. 

Nouvelles opportunités 
et renforcement des potentialités 

Le moment actuel est prometteur. Les régions de 
l'arc alpin ont vécu des contraintes géopolitiques 
fortes. Certaines coupures, anciennes, ont déjà 
été surmontées dans le cadre de l'espace com­
munautaire européen. C'est le cas des conflits ter­
ritoriaux franco-allemands sur le Rhin, lesquels se 
sont longtemps traduits, en termes d'impact sur 
l'espace, par une désindustrialisation des espaces 
«exposés»: l'Alsace et le Bade-Wurtemberg. 

Aujourd'hui, de nouvelles opportunités se fondent 
sur l'ouverture à l'Est, la fin de l'isolement politi­
que autrichien, le rapprochement de la Suisse... 
Ce rétablissement «généralisé» des communica­
tions au centre de l'Europe redynamisera les rela­
tions historiques de l'espace danubien et de 
l'interface germano-slave. 

Des coupures majeures devraient disparaître: 

— la plus évidente, la coupure austro-hongroise. 
Vienne, capitale amputée de son hinterland 
danubien, a tourné longtemps le dos à l'Est, et 
ses obligations de neutralité l'ont maintenue à 
l'écart de la Communauté européenne; 

— le rétablissement des axes habsbourgeois, en 
particulier l'axe Venise-Vienne-Prague-Berlin 
(isthme adriatique-baltique); 

— les liaisons entre Munich et Berlin au Nord, 
Munich et Vienne à l'Est. 

Toutes ces nouvelles dynamiques et espoirs sus­
cités font regretter encore plus amèrement ¡a 
crise des Balkans qui stérilise la rive orientale de 
l'Adriatique et, à terme, tout l'arc nord-oriental 
méditerranéen. 

Ce que notre étude a mis en relief, à côté de ces 
coupures évidentes, ce sont des coupures para­
doxales: celles entre le Sud badois et le triangle 
d'or zurichois, ou encore celles entre l'espace 
rhénan et rhodanien au niveau de la Franche-
Comté. Ce sont ces coupures «internes» à l'arc 
alpin qui constituent des obstacles «immatériels» 
venant s'ajouter aux barrières physiques de la 
montagne. Le dynamisme global de l'aire dépend 
autant (sinon plus) de la suppression (politique, 
culturelle, économique) de ces coupures que de 
la réalisation des grands équipements de com­
munication transalpins. 

La mise en continuité de l'arc alpin est une 
exigence ancienne en ce qui concerne l'axe 
d'échanges Nord-Sud, entre Rhin et Pô, 
par le Brenner et le Gothard. C'est aussi une 
nouvelle exigence Est-Ouest, une logique 
d'échanges rétablie entre Danube et 
Rhône, la voie naturelle entre l'Allemagne 
méridionale et la Méditerranée occiden­
tale d'un côté, les espaces danubiens de 
l'autre. 
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Les points forts de l'arc alpin 

Les ressources naturelles de l'aire, au sens 
classique de la géographie économique, ne sont 
pas décisives: peu de gisements miniers ou 
d'hydrocarbures, hormis dans la plaine du Pô; un 
fort potentiel hydroélectrique, qui a joué un grand 
rôle dans les premiers âges industriels, mais qui 
pose aujourd'hui de nombreux problèmes quant 
aux contraintes environnementales; une dépen­
dance énergétique forte, dans tous les cas de 
figure. Mais les ressources naturelles doivent 
s'entendre désormais dans un sens plus large, 
celui d'une société où les temps non productifs 
ont largement pris le dessus. Dans ce cadre, l'arc 
alpin possède un patrimoine naturel unique. C'est 
un avantage dans des schémas de développe­
ment territorial du type Californie ou Riviera. C'est 
aussi une charge difficile à gérer, car les milieux 
sont fragiles et exposés à une (trop?) forte densi­
té d'occupation et de trafic. 

La ressource humaine, quant à elle, est encore 
plus décisive. Le profil de qualification des popu­
lations, le haut niveau de revenus, la régulation 
sociale, les relations de travail, le souci environne­
mental sont autant d'éléments qui font émerger 
un véritable modèle économique et social alpin. 
L'arc alpin s'organise autour de deux grands 
pôles industriels moteurs, le Rhin-Main-Neckar et 
la Lombardie. Un tissu très équilibré de centres 
urbains intermédiaires, à vocation industrielle ou 
tertiaire, charpente le reste du territoire. 

Enfin, dernier facteur, la ressource financière et, 
partant, la capacité d'investissement sont un élé­
ment solide, qui devrait jouer un rôle significatif 
notamment dans les relations transfrontières 
entre la Suisse et ses «espaces périphériques». 

En fait, l'arc alpin est le siège de plusieurs móce­
les socio-économiques, tour à tour exemplaires: 

— le modèle rhénan, principalement dans sa 
version allemande, correspondant à une forte 
régulation sociale, un modèle consensuel des 
relations de travail, des hauts revenus, une 
vocation principalement industrielle...; 

— le modèle néo-colbertiste français, celui qui 
est efficace dans les grands projets industriels 
(TGV, télécommunications, aéronautique...). Il 
correspond à l'organisation très centralisée du 
territoire français, avec ses rigidités. Depuis 
une dizaine d'années, le modèle évolue en 
accompagnant une décentralisation politique 
qui commence à porter ses fruits en termes 
d'aménagement du territoire et de développe­
ment régional; 

— le modèle italien des districts industriels, de la 
flexibilité des entreprises en réseaux, de l'inno­
vation et de l'imagination créatrice. Il s'appuie 
sur la complémentarité avec une grande 
métropole de commandement, Milan, en 
mesure de jouer un rôle européen de premier 
plan; 

— le modèle alpin, d'une société postindustrielle 
fortement tertiaire, dotée de services avancés 
et d'une industrie spécialisée, à haute valeur 
ajoutée, maîtrisant les impacts environnemen­
taux dans l'agriculture, le secondaire, les 
transports, le tourisme, l'urbanisme... 

Cette diversité pourrait évoluer vers des dysfonc­
tionnements et des confrontations. Plus vraisem­
blablement, elle devrait évoluer vers des conver­
gences et des spécialisations complémentaires. 
Tout l'enjeu est de savoir vers quel pôle se fera 
cette convergence. C'est cette alternative qui 
caractérise les différents scénarios. 

Les menaces et les obstacles 

Le premier problème qui surgit est celui du rap­
prochement et de la coexistence de deux systè­
mes bien distincts: 

— le territoire communautaire, d'une part, qui, 
depuis près de quarante ans, a appris «à vivre 

ensemble» (Italie, France et Allemagne sont 
trois membres fondateurs); 

les pays AELE alpins, insérés (enclavés?) dans 
la Communauté européenne. 
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Le mode sur lequel se fera ce rapprochement est 
un enjeu décisif, avec les réticences très fortes 
des pays alpins en ce qui concerne l'accès au 
foncier, la subvention des activités agricoles 
«paysagères», la circulation des personnes, la 
préservation des milieux, la politique de la 
montagne... Mais cette menace peut être retour­
née en une opportunité: la négociation entre la 
Communauté et les pays alpins peut être l'occa­
sion de consolider, à l'intérieur de la CE, une poli­
tique de la montagne (la convention alpine). 

Une autre menace concerne le système des 
transports et l'encombrement des espaces. 
L'arc alpin est bien un espace de desserrement, 
rapporté aux niveaux d'occupation du centre des 
capitales (Benelux, Ruhr...). Mais un examen 
attentif montre que la disponibilité d'espace n'est 
conséquente qu'en Allemagne méridionale et en 
France. Ailleurs, la disponibilité est faible, soit en 
raison de la forte occupation (vallée du Pô, vallée 
du Rhône, Rhin-Neckar...), soit en raison de la 
topographie ou de la fragilité des milieux. Aussi, la 
gestion économique et prudente des espaces 
s'avère une impérieuse nécessité, en particulier 
en ce qui concerne les grandes infrastructures de 
communication. 

La situation en Italie comporte un nombre 
important d'incertitudes. Les difficultés, par 
ailleurs prévisibles, de la convergence sur les cri­
tères de Maastricht ont mis en évidence des 
mécanismes pernicieux dans la régulation écono­
mique, avec notamment une part importante de la 
croissance fondée sur un déficit public excessif; la 
compétitivité industrielle, par ailleurs indéniable, 
reste tout de même favorisée en partie par des 
formes de défiscalisation (travail au noir, main-
d'œuvre familiale, relations interindustrielles «de 
proximité»...) et par une sous-régulation, surtout 
en termes de protection de l'environnement. 

L'Italie du Nord, prospère et active, après trente 
ans de développement quantitatif, aspire à une 
consolidation qualitative de son développement, 
en quelque sorte, une revendication sur le modèle 
alpin de gestion des espaces et des activités. Les 
retards sont parfois considérables (en termes 
relatifs) et portent sur la requalification de l'envi­
ronnement, des paysages (urbains et ruraux), des 
réseaux (routes, trains, téléphone...), des services 
(tertiaire supérieur). 

Dans un tout autre registre, la prospérité même 
des régions alpines en fait une destination privilé­
giée des flux de migration, et cela peut poser un 
problème si les disparités s'accentuent trop. Le 
voisinage avec l'Europe de l'Est ou les pays médi­
terranéens peut induire des mouvements de 
migrations incontrôlés. Dès lors, la capacité des 
espaces leader à diffuser la prospérité devient un 
enjeu central. La persistance, voire l'accentuation 
de disparités territoriales est une menace sérieuse, 
et cela concerne aussi les disparités internes au 
territoire communautaire: alors que l'Acte unique 
organise la libre circulation des biens et des per­
sonnes, les effets perturbateurs de trop grandes 
disparités peuvent s'avérer, à terme, destructeurs 
de l'idée «européenne» elle-même. La territorialisa-
tion de ces impacts concerne, au premier chef, les 
Länder méridionaux allemands, mais aussi l'Autri­
che, corridor d'arrivée des Européens de l'Est, ou 
l'Italie du Nord, qui accueille désormais un flux 
d'immigration africain en sus des mouvements 
intrapéninsulaires. 

À l'inverse, le vieillissement des populations, en 
particulier en Italie, incite à maintenir des flux de 
migrations. Mais les besoins en force de travail se 
déplacent vers des qualifications élevées, alors 
qu'à l'autre bout de la chaîne se développe par­
tout un «chômage noble»: la préférence pour le 
chômage en regard d'emplois déqualifiés. 

Grands projets 

Les grandes actions d'aménagement du territoire, 
les infrastructures et les équipements structurants 
sont souvent dans l'horizon où nous nous pla­
çons des «coups partis». Si l'on traite des trans­
ports, et pour aller à l'essentiel, la question des 
percées alpines largement débattue se ramène à 
un problème simple: au-delà des liaisons entre 
grands espaces urbains et industriels (Milan-

Munich, par exemple), comment intégrer les villes 
moyennes et, au-delà, comment dynamiser les 
territoires interstitiels? 

Le dynamisme de l'arc alpin repose à la fois sur le 
versant nord et oriental (germanique et français) 
et sur le versant sud (italien), et la connexion indis­
pensable de ces deux ensembles ne doit pas se 
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limiter aux axes Nord-Sud entre Milan et l'Allema­
gne. La capitale lombarde doit être reliée à l'Est 
vers Vienne et à l'Ouest vers Barcelone. 

tions, services aux entreprises). L'ensemble cons­
titue un grand chantier d'aménagement, multi­
forme et diffus. 

Une autre panoplie de grands projets correspond 
à la consolidation de l'arc Rhin-Rhône, qui as­
sure la liaison entre l'Europe nord-orientale et la 
Méditerranée. Cette liaison constitue un maillon 
faible. L'autre maillon faible est la connexion entre 
Turin et la Méditerranée occidentale. L'orientation 
actuelle renforce la liaison Turin-Paris vers le Nord 
au détriment de la liaison directe entre Turin et la 
Provence. Ce sont là, fondamentalement, des liai­
sons Est-Ouest internes à l'arc alpin. 

Un autre grand projet tout aussi interne concerne 
les régions italiennes, où l'on constate une forte 
aspiration vers une requalification du cadre de 
vie. Les dernières décennies ont été celles d'un 
développement économique très fort, mais qui 
s'est effectué sans grande discipline quant au 
respect du cadre de vie, tant en ce qui concerne 
la protection environnementale que celle des pay­
sages urbains. La revendication porte sur de 
meilleurs services (transports, télécommunica-

Enfin et évidemment, le rétablissement des 
échanges économiques avec les pays d'Europe 
centrale et orientale implique, plus ou moins à 
terme, le rétablissement des voles de communi­
cation centre-européennes. Celles-ci sont princi­
palement interallemandes (Munich-Nuremberg-
Leipzig-Berlln ou Nuremberg-Erfurt). Elles concer­
nent aussi le rétablissement des axes Habsbourg: 
Vienne-Prague, Vienne-Budapest, Vienne-Trieste. 
Ici, le problème est dans le décalage entre, d'une 
part, le potentiel de développement de ces 
échanges, leur importance géostratégique et, 
d'autre part, le faible volume des échanges ac­
tuels et à moyen terme. Cependant, certaines liai­
sons pourraient se révéler très dynamiques: le cas 
du «blpôle» Vienne-Bratislava est instructif. Malgré 
leur proximité (60 km), l'importance de leur popu­
lation (respectivement 1 550 000 et 450 000 
habitants) et la présence d'un aéroport internatio­
nal, la liaison n'est pas autoroutière... 

Scénarios 
L'objectif de l'étude était d'identifier le scénario 
tendanciel puis de définir un ou deux scénarios 
alternatifs volontaires montrant dans quel sens on 
pouvait attendre un bénéfice sensible à partir 
d'une politique d'aménagement du territoire 
concerté. Dans le cadre de l'arc alpin, le scénario 
tendanciel est lui-même déjà un scénario 
«rose», surtout si on le met en regard des autres 
prospectives régionales européennes ou méditer­
ranéennes. Ce qui aurait pu constituer les élé­
ments d'un scénario «gris», voire «noir», a été 
examiné, en particulier tout ce qui est lié à la fra­
gilisation de l'Italie du Nord, sur laquelle la 
contrainte d'ajustement pourrait peser lourde­
ment. En regard des scénarios noirs qui peuvent 
être envisagés pour les pays d'Europe centrale et 
orientale, les régions de l'arc alpin sont fortement 
exposées, en particulier aux contraintes migratoi­
res. 

Un blocage des démarches de rapprochement 
des pays alpins (Suisse, Autriche) pourrait avoir 

un impact très négatif sur la zone. Mais il jouerait 
plus dans le sens d'une réduction des potentiels 
de croissance que dans le sens d'un recul sur la 
situation existante. L'expérience de ces trente-
cinq dernières années montre que l'intensification 
des liens entre l'Autriche, le Liechtenstein et la 
Suisse, d'un côté, et la Communauté, de l'autre, 
est une tendance constante, quelles que soient 
les péripéties conjoncturelles. 

Plus inquiétants sont le vieillissement de la 
population et le fort déclin démographique 
presque général sur la zone. À long terme, ils 
pourraient hypothéquer la position concurren­
tielle, surtout si les mécanismes séculaires de 
recours à l'immigration sont entravés par les 
contraintes sociopolitiques. 

Pourrait aussi peser sur l'avenir, pas forcément 
lointain, le poids de nouveaux «pays noirs». Cer­
tes, les grandes industries de la région, en parti­
culier la chimie et la construction automobile, se 
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caractérisent par un bon positionnement concur­
rentiel, mais il n'est pas certain que celui-ci se 
maintienne longtemps. 

Enfin, la contrainte environnementale, que nous 
avons évoquée plus haut, pourrait déboucher sur 
des scénarios pessimistes. L'arc alpin est le siège 
de trois types de contraintes. Certains milieux 
sont très fragiles (montagnes, lacs, forêts); d'au­
tres sont surutilisés (Rhône, Rhin-Moyen, Pô); en 
Italie, mais aussi en France, une sous-régulation 
de protection des ressources naturelles a entraîné 
une forte dégradation environnementale. Les 
réactions de plus en plus «traumatiques» des rési­
dents pourraient induire des blocages parfois gra­
vement pénalisants (refus des infrastructures de 
transport, surréglementation, taxations...). 

Le scénario tendanciel repose fondamentalement 
sur l'idée que le rapprochement de l'Autriche et 
de la Suisse constitue un atout très fort pour le 
dynamisme (préexistant) de la zone. L'Intégration 
se fait à un rythme ralenti par rapport aux prévi­
sions très optimistes de la fin des années 80, mais 
elle progresse, et, quelles que soient les difficul­
tés, la zone devient clairement un grand pôle de 
prospérité. 

Il demeure des dangers de ségrégation des espa­
ces, en particulier dans les zones de montagne, 
où, au départ, il y a divergence entre les modèles 
d'occupation de l'espace austro-helvète, d'une 
part, et latin, d'autre part. Mais les négociations 
liées à l'adhésion de l'Autriche devraient 
s'accompagner d'une certaine convergence dans 
la gestion des territoires alpins. Il reste des incerti­
tudes fortes sur la façon dont seront traitées les 
percées alpines. 

Le scénario tendanciel correspond à une ère de 
difficultés pour l'Italie du Nord, sans que soit 
réellement brisé le dynamisme Industriel et ter­
tiaire. Les difficultés sont plus liées aux efforts de 

convergence et aux mesures d'assainissement 
public. Elles touchent plus les villes intermédiaires 
et Turin, alors que Milan est globalement mieux 
positionné. 

Le Nord (Allemagne-Autriche) bénéficie fortement 
de l'ouverture à l'Est et de l'intégration autri­
chienne. L'axe Est-Ouest, déjà solide sur la ligne 
Stuttgart-Munich-Rotterdam, se renforce et 
s'étend vers Vienne et au-delà. Munich cesse 
d'être un «bout de ligne», isolé vers l'Est et le 
Nord. La liaison Munich-Berlin est rétablie, mais 
la montée en puissance de cet axe de développe­
ment prendra du temps. 

L'Allemagne continuera de faire jouer ses avan­
tages comparatifs en accentuant l'évolution des 
activités industrielles vers les secteurs à haute 
valeur ajoutée. À l'Inverse, les sites industriels 
«obsolètes» (textile, chimie de base...) verront leur 
déclin s'accentuer par les coûts élevés de la 
main-d'œuvre et la contrainte écologique. Enfin, 
le chômage structurel risque de croître significati-
vement. 

À l'Ouest, le couloir Rhin-Rhône se consolidera 
sous les effets «mécaniques» de l'Intégration 
européenne. Mais trois grands dysfonctionne­
ments perdureront: 

— l'engorgement de la vallée rhodanienne entre 
Lyon et Avignon; 

— l'engorgement de la liaison Bâle-Berne-
Genève; 

— le chaînon manquant franc-comtois (la liaison 
Rhin-Rhône: TGV, canal). 

En fait, cet espace sera marqué par un dévelop­
pement contrasté des territoires: prospérité 
industrielle et tertiaire lyonnaise, déprise en Fran­
che-Comté, dynamisme à Bâle... 
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Les scénarios alternatifs 

Nous avons bâti deux scénarios alternatifs, volon­
taristes, qui eux-mêmes sont fondés sur un scé­
nario tendanciel «rose». L'Idée fondamentale, fai­
sant rupture avec le scénario tendanciel, est que 
les années à venir pourront voir une relance de la 
dynamique de l'intégration européenne, alors que 
dans le scénario tendanciel on considère une 
pause relative, un palier et le maintien de centra­
lismes nationaux forts. Cette alternative est indis­
solublement liée au renforcement des solidarités 
territoriales et au développement des transferts 
de ressources en termes d'aménagement et de 
développement régional (solidarité organisée à 
l'échelle tant nationale que communautaire). 

À partir de ce schéma, on a bâti deux scénarios, 
l'un fondé sur une priorité forte apportée au déve­
loppement économique, l'autre incluant des cor­
rectifs avec des exigences qualitatives fortes. La 
lecture de ces trois scénarios se fait donc sur e 
modèle des poupées gigognes: 

scénario tendanciel: 

scénario des eurocités: 

avec l'intégration de 
l'AELE et l'ouverture à 
l'Est, l'arc alpin s'af­
firme comme pôle euro­
péen de prospérité; 

la relance des dynami­
ques d'intégration eu­
ropéenne induit un fort 
dynamisme des activi­
tés industrielles avan­
cées et tertiaires supé­
rieures. Cela se 
matérialise sur les 
eurocités, particulière­
ment nombreuses 
dans cette aire; 

ce dynamisme écono­
mique s'accompagne 
d'une exigence vigi­
lante sur le respect de 
l'environnement, la 
qualité de la vie, les 
nécessaires solidari­
tés inter- et extra­
communautaires. 

Plus précisément, dans le premier scénario 
alternatif, les efforts vers l'intégration à Douze et à 

scénario des 
euroterritoires: 

Dix-huit reposent d'abord sur des objectifs de 
croissance. Les eurocités alpines et périalpines 
se constituent en réseaux et forment un deu­
xième pôle européen de commandement. 

La relance des dynamiques européennes prend 
alors tout son sens dans l'arc alpin: 

— en permettant à l'Italie du Nord de surmonter 
la «crise de croissance»; 

— en accélérant l'Intégration de la Suisse et de 
l'Autriche; 

— en se constituant sur le réseau d'eurocités le 
plus équilibré d'Europe. 

Parallèlement, le modèle alpin de gestion de la 
montagne en symbiose avec des civilisations 
urbaines industrieuses et commerçantes se 
consolide, et les périphéries de l'arc alpin partici­
pent mieux aux dynamiques par les réseaux de 
villes (Marseille, Florence, Gênes, Prague...). Le 
fort développement s'accompagne de pres­
sions accentuées sur les milieux naturels. 

Le second scénario est marqué lui par le fait que 
les sentiments identitaires européens et la 
conscience écologique se répondent: l'inté­
gration est perçue d'abord comme nécessaire à 
la constitution d'un espace économique protégé 
pour une production «soutenable», donc moins 
compétitive. Dans ce scénario, l'arc alpin devient 
clairement l'espace modèle pour un nouveau 
type de développement, qui reprend, mais en les 
adaptant au contexte européen et mondial, cer­
tains éléments du modèle économique alpin. 

Les articulations fortes entre le monde alpin et les 
espaces rhénans ou rhodaniens s'étendent aux 
vallées Italiennes et provençales, à la plaine du 
Pô. Des efforts particuliers de reconversion sont 
nécessaires dans les appareils de production 
français, italien et autrichien, ainsi que des mesu­
res fortes de réduction de la consommation 
énergétique (Allemagne). Le réseau des euroci­
tés alpines se complète par un tissu consolidé de 
villes moyennes (d'animation territoriale). Le 
modèle alpin de gestion du territoire s'étend 
aux espaces voisins (Pô, Danube, Provence). 
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Conclusion 

L'arc alpin vient compléter la dorsale euro­
péenne, industrielle et urbaine. Cette transver­
sale alpine a été longtemps partiellement occultée 
par les statuts particuliers de l'Autriche et de la 
Suisse. Tous les grands bouleversements récents 
sont autant de facteurs qui jouent dans le sens de 
l'émergence d'une réelle dynamique d'échanges 
Est-Ouest, entre Méditerranée occidentale, Alle­
magne méridionale et Europe centrale habsbour­
geoise. Cet axe suit la ligne Danube-Rhin-
Rhône. Cet arc des fleuves n'est, certes, qu'une 
virtualité, tant les flux d'échanges sont très infé­
rieurs à ceux qui se développent sur les lignes 
Munich-Stuttgart-Rotterdam ou Méditerranée-
Mer du Nord. Et ce n'est pas un hasard si le canal 
Rhin-Main-Danube est déjà opérationnel, alors 
que le canal Rhin-Rhône reste hypothétique. 

Milan et la Lombardie ont un rôle central, 
d'abord parce qu'ils fédèrent l'ensemble du bassin 
du Pô, entre Alpes, Apennins et Adriatique, soit 
un ensemble de plus de 25 millions d'habitants 
avec un PIB de près de 425 milliards d'écus en 
1990, soit 35 % de la production de l'arc alpin et 
près de 10 % de la production communautaire. 

L'accrochage de l'espace nord-italien à la dor­
sale européenne, en dépit de la barrière alpine et 
de l'Image d'une économie méridionale, a été une 

idée remarquable — et peut-être même surpre­
nante en son temps. Elle a largement fait preuve 
de sa pertinence. Il faut aujourd'hui aller au-delà, 
trouver de nouveaux horizons. L'accrochage doit 
être multiple, jouer à 180° et ne pas se limiter aux 
«monorails» Nord-Sud par le Brenner ou le 
Gothard. En s'accrochant à l'arc Danube-Rhin-
Rhône, Milan s'ouvre à de nouvelles ambitions 
européennes, méditerranéennes et atlanti­
ques. 

Il est difficile de prévoir où se cristalliseront exac­
tement les nouvelles success stories, les territoi­
res phares de l'an 2000: 

— le triangle Zurich-Stuttgart-Munich? 

— le carrefour lyonnais? 

— Vienne-Munich et leur hinterland danubien? 

— le sillon alpin, du lac de Constance à Greno­
ble? 

— le triangle Mllan-Venlse-Bologne? 

Mais il y a bien des chances qu'ils soient nom­
breux dans le secteur. 
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Forecasting study for the regions of the 
Alpine and peri-Alpine Arc 

SUMMARY 
This study forms part of the Commission's 'Europe 2000' programme which is intended to stimulate 
reflection on the future of the Union's territory. It does not necessarily reflect the views of the European 
Community. 
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SUMMARY 

Reasons for the study 

This forecasting study covers both the regions of 
the Community and the Alpine members of EFTA: 
Austria, Liechtenstein and Switzerland. In this 
sense it is also an external impact study. 

It looked chiefly at: 

(i) the effects of European integration within the 
context of economic and monetary union; 

(ii) the effects of the opening up of Eastern Eur­
ope and the collapse of the Iron Curtain; 

(iii) integration of the Alpine countries into the 
European Economic Area. 

It should be stressed that the general tone of this 
paper appears optimistic. This does not mean 
that no difficulties, threats or uncertainties over­
shadowing the future were identified. Nor is this 
position the result of prior assumptions; on the 
contrary, considerable doubts were expressed 
initially over the generally accepted certainties 
about the Lombard miracle, prosperity in Swit­
zerland and the German social consensus. Un­
like other areas, the regions of the Alpine Arc 
appear 'too good to be true', which sometimes 
constitutes a trap. But a careful comparison of 
strengths and weaknesses demonstrates a very 
clear advantage in terms of potential, particularly 
when compared with the difficulties which are 
present elsewhere and even amongst their 
neighbours. 

The Alpine Arc as an entity 

A transnational forecasting study covering 
450 000 km2 and almost 70 million people, of 
whom substantial numbers speak one of at least 
three languages, must begin by identifying certain 
common factors. Can the Alpine Arc, which as a 
concept has a comparatively short history, be 
defined simply as a 'snow belt'? That would be to 
sell it short. Coherence has to be found elsewhere 
and there are in fact two key features which bind 
this area together and give it consistency, cer­
tainly for analysis but also for action. 

(i) The first feature is the mountains, which 
remain difficult to overcome and an obstacle, 
but an obstacle which here, particularly, has 
been brought under control and in places 
almost domesticated. The mountains as sha­
ped by men have also shaped people from the 
four corners of the world, bringing out com­
mon features of socioeconomic behaviour, 
particularly in terms of solidarity, taste for inde­
pendence and an economy which Is self-suffi­
cient while always looking to the economic 
areas of the plain. 

(ii) The second feature is the major rivers (Rhine, 
Rhône, Danube and Po) and their fertile val­
leys, the cradles of the major human settle­
ments between the fall of Rome and the 19th 
century. The Alpine Arc is also the range of 
springs, which give birth to rivers. The ring of 
long valleys in its foothills constitutes the eco­
nomic area of the Alpine spine, the 
Danube-Rhine-Rhône. 
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A European destiny: the paradox of 
the marginal centre 

For a long time, the Alps, an area where frontiers 
met and facilitated trade, played a central role in 
human civilization, a task which later passed to 
the Atlantic and now lies with the Pacific. Within 
this very special situation, as an area forming a 
'hollow centre', the Alps takes its place in the his­
torical pageant comprising: 

(i) the Mediterranean for the ancient world; 

(ii) the Alps for medieval and modern Europe; 

(iii) the Atlantic for the New World; 

(iv) the Pacific for the rising stars of California and 
Asia. 

The Alps are easy to cross because of the valleys 
which cut through them. Curiously, the lower 
heights of the Jura, the Vosges and the Black 
Forest offer greater problems. Long ago it be­
came clear that the mountain arc and its inhabi­
tants were complementary to the rivers and their 
peoples. Wars over first territory, then religion and 
finally between nations have left scars without 
actually cutting through the predetermined bonds 
of neighbourhood. That is why Austria and Swit­
zerland, geographically located at the economic 
heart of Europe are both already integrated by 
shared practices and large-scale trade flows while 
being isolated by other practices which are both 
industrial and commercial and social. 

A focal point of prosperity 

The main features of this area revealed by the 
study are its modernity, its prosperity and its 
development potential. The Alpine Arc is un­
doubtedly the second most important European 
centre of prosperity after the 'central and capital 
city region'. It also has substantial relative 
advantages to which we shall return. Its prosper­
ity corresponds first of all to the north-south 
median line, the backbone of Europe, and 
embraces the industrial powerhouses of Baden 
and Milan and the financial centre which is Swit­
zerland. 

Over recent decades, the centres of German pros­
perity have moved towards the south under the 

twin impulses of the shift from the Ruhr to the 
middle Rhine (Rhine-Main-Neckar) and the 
attractions of Munich, which has exerted its 
charms to attract fresh industries and make itself 
into a centre for service industries. Baden-Würt­
temberg and Bavaria have put off their somewhat 
bucolic images to join the ranks of centres attrac­
ting industry and services. This move to the south 
inevitably evokes images of an Alpine California, a 
high-tech centre whose attractions reflect the 
quality of its natural surroundings, both in the 
mountains and around the lakes. 

Alpine Italy, which has developed from the original 
industrial triangle of Turin, Milan and Genoa 
through the service-based prosperity of Milan to 
the 'third Italy' of industrial districts and networks 
of towns, the success stories of the 1980s, is 
clearly the major actor in its national economic 
area. 

In France, Lyons is indisputably the second city 
after Paris. Alsace and Strasbourg are increas­
ingly appreciated as centres for employment, 
exports and foreign investment. Nice, Cannes 
and the Côte d'Azur are developing efficient 
service sectors and it is no accident that the 
two leading pioneers of technological centres in 
France, Sophia Antipolis and Grenoble, are 
unmistakably Alpine in character. 

Alpine prosperity also takes many other 
forms and a sort of Alpine prosperity up­
swing in each of the countries concerned 
seems to be gaining momentum. While in 
France, Italy and Germany, the Alpine 
regions are usually more prosperous and, 
more important, better able to cope with 
the new challenges laid down by 
postindustrial society, Switzerland and Aus­
tria are reinforcing this position, particularly 
as part of the process of their integration 
with (or drawing closer to) the Community 
economic area, which boosts growth vir­
tually automatically. 

New opportunit ies and greater 
potential 

The present time is a promising one. The 
regions of the Alpine Arc have lived under 
strong geopolitical constraints. Certain fault-

XXVIII Étude prospective des régions de l'arc alpin et périalpin 



Iines, some of them ancient, have been men­
ded thanks to the European Community. One 
example is the territorial conflict between 
France and Germany which for a long time 
resulted in the deindustrialization of Alsace and 
Baden-Württemberg, the areas under greatest 
threat. 

Now fresh opportunities are offered by the open­
ing up of Eastern Europe, the end of Austria's 
political isolation, the drawing closer of Switzer­
land and so on. This general tendency to re-esta­
blish communications at the centre of Europe will 
give fresh impetus to traditional relationships in 
the Danube area and where Germans and Slavs 
meet. 

Certain major fault-lines should disappear: 

(i) the most obvious is that between Austria and 
Hungary. For a long time Vienna, a capital cut 
off from its hinterland on the Danube, has tur­
ned its back on the east while its obligations of 
neutrality have kept it apart from the European 
Community; 

(ii) the re-establishment of the Habsburg axes, 
particularly Venice-Vienna-Prague-Berlin (the 
Adriatic to the Baltic); 

(iil) links between Munich and Berlin to the north 
and Vienna to the east. 

This fresh awakening and the hopes to which it 
gives rise make all the more regrettable the crisis 
in the Balkans which is blocking progress in the 
eastern Adriatic and will eventually affect the 
whole northern and eastern Mediterranean cres­
cent. 

In addition to these obvious cases, our study 
highlighted a number of illogical splits like those 
between southern Baden and Zurich's golden tri­
angle or between the Rhineland and the Rhône 
valley within the Franche-Comté. These are intra-
Alpine splits which add 'immaterial' obstacles to 
the physical barriers created by the mountainous 
terrain. The general dynamism of the area 
depends on the political, cultural and economic 
efforts to abolish these fault-lines as much as (if 
not more than) on the construction of major trans­
alpine communication facilities. 

Establishing continuity within the Alpine Arc 
is a long-standing objective as regards the 
north-south trade axis between the Rhine 
and the Po via the Brenner or the Gotthard. 
The restoration of a trade rationale be­
tween the Danube and the Rhône, the 
natural route between southern Germany 
and the western Mediterranean on the one 
hand and the Danube basin on the other is 
also a recent east-west requirement. 

The Alpine Arc's strong points 

The natural resources of the area, in classic eco­
nomic geography terms, are not of decisive 
importance. There are few fossil fuel or energy 
deposits, except in the Po valley. The area's vast 
hydroelectric potential played a considerable role 
on the first industrial revolution but now faces a 
number of problems as a result of environmental 
constraints. In any case, dependence on impor­
ted energy is substantial. But natural resources 
should be understood in the broader sense 
appropriate to a society richly endowed with leis­
ure time. Here the Alpine Arc has unique natural 
assets. This is an advantage in territorial develop­
ment plans of the type which have been carried 
out in California or on the Riviera. It Is also a bur­
den which may prove difficult to manage because 
the environment is fragile and exposed to an 
(excessively?) high density of use and traffic. 

Human resources, however, are still more deci­
sive. A highly qualified population, high-income 
levels, a well-ordered society, good working rela­
tions and a concern for the environment are all 
elements of an emerging and distinctive Alpine 
economic and social model. The Alpine Arc is 
organized around two main industrial motors, the 
Rhine-Main-Neckar and Lombardy. The rest of 
the area is criss-crossed by a delicately balanced 
network of medium-sized urban centres based on 
industry or services. 

These are capped by the area's financial resour­
ces and the investment capacity to which they 
give rise, a sturdy feature which should play a 
significant role, not least in cross-border relation­
ships between Switzerland and the areas just 
beyond its frontiers. 

The Alpine Arc is home to a number of socioeco­
nomic models, each exemplary: 
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(i) the Rhineland model, mainly in its German 
form, consisting of a strongly ordered society, 
working relations based on consensus, high 
earnings and a primarily industrial basis; 

(ii) the French neo-Colbertist model, of great 
value for major industrial projects (high-speed 
trains, telecommunications, aeronautical engi­
neering, etc.), which reflects the highly centra­
lized pattern of French planning with all its rigi­
dities. For some 10 years, this model has been 
developing alongside political decentralization, 
which is beginning to bear fruit in terms of 
planning and regional development; 

(iii) the Italian model of industrial districts, flexible 
networks of firms, innovation and creative 
imagination. It relies on acting as a foil to Milan, 
a large and commanding metropolitan centre 
able to play a leading role on the European 
stage; 

(iv) the Alpine model of a highly tertiary post-
industrial society equipped with up-to-date 
services and specialized industry contributing 
high added-value, able to overcome the 
impacts on the environment of agriculture, 
industry, transport, tourism, urban expansion 
and so on. 

This diversity could be the source of operational 
inefficiency and conflict. It is more likely that it will 
develop in the direction of convergence and com­
plementary specializations. The central question 
around which the various scenarios are based is 
the identification of the pole around which conver­
gence will occur. 

Threats and obstacles 

The first question is how two distinct systems, the 
Community, which has almost 40 years experi­
ence of learning to live together and of which Italy, 
France and Germany are founder members, and 
the Alpine members of EFTA, surrounded (swam­
ped?) by the Community, can be brought together 
and live together. 

The way in which this is done will be decisive and 
there will be major problems with regard to 
access to land ownership, subsidies for agricultu­
ral activities primarily concerned with maintaining 
the countryside, the movement of people, the 
conservation of the environment, policy on moun­

tain areas and so on. But this threat can be 
converted into an opportunity. Negotiations be­
tween the Community and the Alpine countries 
may provide the Community with an occasion to 
consolidate its policy on mountain regions (the 
Alpine Convention). 

Another threat comes from the transport system 
and overcrowding. It is true that, by comparison 
with the central capitals (Benelux, Ruhr, etc.), the 
Alpine Arc offers scope for expansion. But close 
study reveals that only southern Germany and 
France have land available. This is not the case 
elsewhere, either because of the population den­
sity (Po valley, Rhône valley, Rhlne-Neckar, etc.) 
or because of the relief or fragility of the environ­
ment. Economical and careful land management, 
particularly with regard to the major communica­
tions routes, is absolutely essential. 

The situation in Italy presents a large number of 
uncertainties. The difficulties, which were quite 
foreseeable, in meeting the convergence criteria 
set out in the Maastricht Treaty have highlighted 
the pernicious mechanisms which exist in econo­
mic management, the most important of which is 
the dependence of much of the country's growth 
on an excessive public-sector deficit. Italy's unde­
niable industrial competitiveness depends to 
some extent on tax avoidance (working in the 
black, the employment of family members, rela­
tions between neighbouring industries, etc.) and 
under-regulation, particularly as far as the protec­
tion of the environment is concerned. 

Northern Italy, which is prosperous and active, 
now wishes to consolidate the growth in quantita­
tive terms which it has enjoyed over the last 30 
years into improvements in the quality of life. In a 
manner of speaking, it is asserting its right to copy 
the Alpine model for managing space and activi­
ties. In some cases, it is lagging behind consider­
ably (in relative terms) as regards upgrading of the 
environment, landscapes and townscapes, road, 
rail, telephone and other networks and advanced 
services. 

In a quite different vein, the very prosperity of the 
Alpine regions makes them a prime target for 
migration and this may become a problem if the 
divergences become too great. Its closeness to 
Eastern Europe and the Mediterranean countries 
may lead to uncontrollable movements of people 
so that the ability of the most advanced areas to 
spread their prosperity is jeopardized. The con-
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tinuation, and, worse, the deepening of divergen­

ces between areas is a serious threat which also 

applies to divergences within the Community. 

While the Single Act provides for the free move­

ment of goods and people, the disturbances cau­

sed by excessively large disparities could in the 

end destroy the European idea itself. The territorial 

effect of this impact concerns primarily the 

southern German Länder but also Austria, the 

transit point for immigrants from Eastern Europe, 

and northern Italy, which is now receiving immi­

grants from north Africa as well as other parts of 

the peninsula. 

On the other hand, the ageing of the population, 

particularly in Italy, requires immigration to con­

tinue. However, the needs of the labour force are 

increasing for highly qualified workers while 

conversely, a sort of snobbish unemployment, a 

preference for unemployment rather than doing 

unskilled work, is growing everywhere. 

Major projects 

Seen from where we are now, the most important 

measures concerning planning, infrastructure and 

structural facilities often appear as water under 

the bridge. To take the core question in the field of 

transport, the widely debated question of the Al­

pine tunnels comes down to a simple problem: 

apart from links between major urban and indus­

trial areas (e.g. Milan­Munich), how can medium­

sized towns be included and how can the areas in 

between benefit from the stimulus? 

Another major project which is also internal 

concerns the Italian regions, which very much 

desire to upgrade their living conditions. In recent 

decades, they have enjoyed very strong econo­

mic growth but this has happened with little atten­

tion to the quality of life in terms either of environ­

mental protection or urbanization. The demand 

now is for better services (transport, telecom­

munications, business services), all of which offer 

vast scope for a broad range of planning work 

over a wide area. 

Finally, and obviously, the restoration of economic 

contacts with the countries of Central and Eastern 

Europe implies sooner or later the restoration of 

the Central European lines of communication. 

These lie mainly between the two halves of Ger­

many (Munich­Nuremburg­Leipzig­Berlin or 

Nuremburg­Erfurt) but also concern the Habs­

burg axes radiating from Vienna to Prague, Buda­

pest and Trieste. Here the problem is that the 

small amount of trade being conducted now and 

likely to be conducted in the foreseeable future is 

in no way commensurate with the potential for 

development of those contacts and their impor­

tance from a geostrategic point of view. However, 

some links could prove very dynamic. The 'bipole' 

constituted by Vienna and Bratislava is instructive. 

Despite the closeness of the two cities (60 km 

apart), the size of their populations (1 550 000 and 

450 000 respectively) and the presence of an 

international airport, there is no motorway be­

tween them. 

The dynamism of the Alpine Arc is as dependent 

on its north and east slopes (Germanic and 

French) and on its southern slope (Italian). The 

necessary connection between these two units 

must not be restricted to north­south links be­

tween Milan and Germany. Milan also requires 

connections to Vienna in the east and to Barce­

lona in the west. 

Another set of major projects concerns the 

consolidation of the Rhine­Rhone arc, which links 

north­eastern Europe with the Mediterranean. 

This is one of the weak links, the other being the 

route between Turin and the western Mediterra­

nean. The present trend is to strengthen links 

northwards between Turin and Paris at the ex­

pense of the direct connection between Turin and 

Provence. These are basically east­west routes 

lying within the Alpine Arc. 

Scenarios 

The study set out to identify the trend scenario 

and then to define one or two more activist alter­

native scenarios to show in what direction sub­

stantial benefits might be expected from a 

concerted planning policy. The trend scenario for 

the Alpine Arc is already a 'rosy' one, particularly if 

it is compared with other European or Mediterra­

nean regional forecasts. The components of a 

'grey' or 'black' scenario were also considered, 

with particular reference to the whole situation in 

northern Italy becoming more delicate, since the 

requirements of adjustment could be a greater 

burden there. The regions of the Alpine Arc are 

highly susceptible to the black scenarios which 

could be contemplated for Central and Eastern 

Europe, particularly in terms of the constraints 

imposed by migration. 
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